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Introduction  

 

Les littoraux fran­ais ne repr®sentent pas moins de 20 000 km, ce qui en fait un enjeu 

majeur de croissance durable, nécessitant une connaissance détaillée du milieu et des différents 

ph®nom¯nes qui lôaffectent. Il est par exemple important de maintenir un équilibre entre le 

d®veloppement des territoires et lô®volution du trait de c¹te. Le trait de c¹te est d®fini comme 

la ligne de rivage qui sépare la terre et la mer. Il sôagit dôune donn®e essentielle pour comprendre 

et pr®voir lô®volution ¨ moyen et long terme du littoral et adapter les strat®gies territoriales 

notamment au ph®nom¯ne de lô®rosion c¹ti¯re, qui conduit ¨ une perte de terres en faveur de la 

mer.  

 

Les risques côtiers 

 

Le littoral est un milieu fragile, tr¯s convoit® quôil est important de conna´tre afin de g®rer 

au mieux, côest-à-dire de concilier attractivité et développement économique avec les aléas 

météo-marins qui sôy produisent. En effet, le littoral concentre de nombreuses pressions sur un 

territoire restreint. Il est soumis à des assauts naturels en continu. Un risque naturel se définit 

selon lôobservatoire du littoral comme le croisement entre un al®a et un ou plusieurs enjeux, 

cette définition documente aussi la notion de vulnérabilité (Figure 1). 

- Lôal®a correspond ¨ tout ph®nom¯ne dôorigine naturelle susceptible de produire des 

dommages. Il se d®finit par une magnitude, une emprise spatiale, une dur®e dôaction, 

une intensité de dommages et une probabilit® dôoccurrence. 

- Lôenjeu est d®fini par le MEDDE (minist¯re de lô£cologie, du D®veloppement Durable 

et de lô£nergie), acronyme sous lequel a ®t® connu le minist¯re de lô£cologie entre 2012 

et 2016, comme la ç valeur humaine, ®conomique ou environnementale des éléments 

expos®s ¨ lôal®a è1 

Un al®a naturel comme lô®rosion c¹ti¯re, la submersion marine ou le recul dunaire ne devient 

un risque que si des enjeux sont présents. Dans nos recherches, nous nous intéresserons 

uniquement, au ph®nom¯ne de lô®rosion côtière. 

 
1 GARRY, G. et al, Plans de prévention des risques naturels prévisibles (PPR), MEDDE. La Défense, 1997. 



 

 

Figure 1. D®finition du risque dô®rosion c¹ti¯re (fragilisation des falaises g®n®rant des glissements de terrain ou destruction 

de dunes vives) 

 

Il est donc bon de continuer ¨ donner lôalerte, car ce phénomène naturel entraînera des 

conséquences irréversibles sur les activités humaines, le tourisme, la pêche côtière, la 

conchyliculture ou bien la protection de la biodiversité, générant un coût financier croissant 

pour la société du fait notamment des dommages matériels. Par exemple, les dommages de la 

temp°te Xynthia sont estim®s pour les c¹tes fran­aises ¨ deux milliards dôeuros2. Dôapr¯s le 

Cerema (Centre dô®tudes et dôexpertise sur les risques, lôenvironnement, la mobilit® et 

lôam®nagement), en envisageant les sc®narios les plus graves, 50 000 logements pourraient 

disparaître ¨ lôhorizon de 2100, sous le double effet du recul du trait de c¹te et dôun effacement 

des ouvrages littoraux, pour une valeur estimée à environ 8 milliards dôeuros3. Ces estimations 

comprennent de nombreuses limites méthodologiques ainsi que des incertitudes prenant en 

compte plusieurs profils dô®volution, plus ou moins pessimistes. Cependant, cela permet 

dôanticiper les effets de lô®rosion c¹ti¯re afin dôidentifier les actions pour nous y adapter. Ces 

travaux sôinscrivent dans le cadre de la strat®gie nationale de gestion int®gr®e du trait de c¹te 

portée par le ministère de la Transition écologique et solidaire.4 

 
2 Rapport dôinformation nÁ 554, fait au nom de la mission commune dôinformation sur les cons®quences de la 

tempête Xynthia, Sénat, Session ordinaire de 2009ï2010, par ANZIANI , A.  
3 Plaquette de synthèse : Évaluation des enjeux potentiellement atteints par le recul du trait de côte, Cerema, mai 

2019. 
4 Programme dôactions 2017-2019, Stratégie nationale de gestion intégrée du trait de côte, ministère de 

lôEnvironnement, de lô£nergie et de la Mer en charge des relations internationales sur le climat. 



Pour imager cette probl®matique, celle de lô®rosion c¹ti¯re que subissent les c¹tes 

fran­aises, il semble opportun de commencer par lôhistoire du Signal (Figure 2), cet immeuble 

devenu depuis quelques années le symbole du changement climatique, de la montée des eaux 

et de lô®rosion c¹ti¯re. Sa construction commence en 1965 ¨ Soulac-sur-Mer, village situé au 

bord de lôoc®an Atlantique, ¨ la pointe du M®doc en Gironde.  

 

 

Figure 2. Lôimmeuble Signal, ¨ Soulac-sur-Mer, Sud-Ouest, THEILLET, L., 2014 

 

 Il est construit sur les dunes à 200 m du trait de côte, promettant une vue imprenable 

sur lôhorizon marin, ce qui lôa rendu extr°mement attractif. Pour ses habitants, le r°ve sôarr°te 

brutalement en 2014, quand ils furent oblig®s dôabandonner leurs résidences. Et pour cause, 

lôimmeuble ne se situe plus quô¨ une dizaine de m¯tres de lôoc®an et menace de sôeffondrer. On 

peut donc se demander sôil ®tait possible de pr®voir ce sc®nario afin dôemp°cher cet incident. 

Dans cette zone, le recul du trait de côte enregistré est compris entre 5 et 7 mètres par an en 

moyenne alors que pour le reste de lôAquitaine, le trait de c¹te recule dôenviron 2 mètres par 



année5. ê lôinstar des propri®taires dont les biens ont ®t® rachet®s par lô£tat apr¯s la temp°te 

Xynthia, les occupants du Signal sont considérés parmi les premiers réfugiés climatiques 

fran­ais. Laiss® ¨ lôabandon, le b©timent demeure un danger. ê la suite dôune vaste op®ration 

de désamiantage lancée en 2019, le b©timent doit °tre d®moli durant lôann®e 2021. Les 

ph®nom¯nes dô®rosion et de recul du trait de c¹te ne font que sôamplifier, en particulier ¨ cause 

des perturbations météorologiques exceptionnelles (Martin en 1999 et Xynthia en 2010). 

 

Tendance générale de la Charente-Maritime  

 

Le littoral de Charente-Maritime sô®tend sur 419 km de linéaire côtier entre Charron et 

lôestuaire de la Gironde, comprenant les ´les de R®, Ol®ron, Aix et Madame. La Charente-

Maritime est caractérisée par un littoral très diversifié et vulnérable aux risques littoraux. La 

forte proportion dôam®nagements de d®fense contre les al®as de submersion et dô®rosion 

souligne bien les forts enjeux présents sur la côte. Les pourtours des littoraux de la Charente-

Maritime sont en perpétuel développement, avec notamment des zones urbanisées qui occupent 

plus de 20 % des espaces situés à moins de 500 m des côtes. Cela se ressent au niveau de sa 

démographie. Du fait de sa forte attractivité (pôle économique et récréatif), le littoral charentais, 

avec une densité estimée à 104 hab/km² en 2010, a connu une augmentation de 14 % par rapport 

¨ 1999 ; il est estim® une nouvelle augmentation de +24,3 % pour 2040 selon lôINSEE. Cette 

description traduit lôaugmentation des enjeux du milieu littoral6. 

 

Lô®rosion c¹ti¯re et le territoire de Port-des-Barques 

 

En effet, la tempête de décembre 1999 ainsi que la tempête Xynthia du 27 et 28 février 

2010 ont montr® la fragilit® du littoral charentais et tout particuli¯rement lôestuaire de la 

Charente au regard de ç lô®rosion marine è et de ç la submersion marine è. En compl®mentarit® 

avec mon stage de M2, jôai choisi de môint®resser ¨ lôestuaire de la Charente et plus 

particulièrement la commune de Port-des-Barques. En effet, Port-des-Barques est en première 

 
5 Rapport dôinformation nÁ 439, au nom de la commission de lôam®nagement du territoire et du d®veloppement 

durable (1) sur la proposition de loi visant ¨ instaurer un r®gime transitoire dôindemnisation pour les interdictions 

dôhabitation r®sultant dôun risque de recul du trait de c¹te, Sénat, Session ordinaire de 2017-2018, par 

TOCQUEVILLE, N. 
6 Dossier Lôobservatoire du littoral, Démographie et économie du littoral, INSEE & SOeS, 2010. 



ligne face aux conséquences de lô®rosion c¹ti¯re. Situ®e dans le Sud-Ouest de la France, la 

commune de Port-des-Barques se situe sur la rive gauche de lôestuaire de la Charente, ¨ environ 

15 kilom¯tres de la ville de Rochefort, en face de la presquô´le de Fouras, situ®e sur la rive 

droite (Figure 3). La côte Sud-Est plus abrupte (falaises de calcaire) que les côtes nord et ouest 

qui descendent en pente douce vers lôestuaire de la Charente. Le territoire communal de Port 

des Barques int¯gre lô´le Madame, situ®e ¨ 1 km des côtes de la commune. Lô´le Madame est 

reli®e au bourg par un passage appel® ç la Passe aux Bîufs è, constitu® de sable et de galets, 

d®couvert ¨ mar®e basse. Lô´le Madame est une petite ´le qui sô®tire sur une longueur maximale 

de 800 mètres et sur une largeur maximale de 400 m¯tres. Elle pr®sente lôestran rocheux le plus 

d®velopp® de la zone dô®tude avec des bancs calcaires qui plongent dans la mer, lôHu´trier. 

 Port-des-Barques étant situé au croisement de deux environnements, la commune est 

donc sujette à un fort dynamisme morphologique qui peut sôav®rer tr¯s rapide. Le littoral 

communal est situé dans un environnement semi-ferm® (pertuis dôAntioche), côest-à-dire par 

d®finition consid®r® ¨ lôabri des vagues compar® aux c¹tes expos®es ¨ lôoc®an. Cependant, 

lô®volution du paysage de ces environnements est fortement liée à la marée. Elle est 

omniprésente en Charente-Maritime, de type semi-diurne, et est qualifiée de macro-tidale 

(marnage maximum supérieur à 6 m). Ces régions accueillent le plus souvent des 

environnements marécageux et/ou poldérisés, avec de vastes estrans vaseux de faible pente. 

Ces milieux offrent un abri naturel propice ¨ lôactivit® de la conchylicole, ce qui en fait un enjeu 

prioritaire. La commune de Port-des-Barques se situe aussi ¨ lôembouchure de la Charente, les 

milieux estuariens sont des environnements extrêmement dynamiques, en effet soumis à 

lôinfluence du fleuve dôune part et de la marée dôautre part. Il est donc important dô®tudier et 

surveiller les littoraux de la commune de Port-des-Barques. 



  

Figure 3. Bornes géographiques, la commune de Port-des-Barques, AUGIS. T, 2021 

 

Les leçons du passé pour le présent 

 

Pour ®tudier les al®as m®t®orologiques, côest toujours lôapproche scientifique qui a ®t® 

privilégiée au détriment des sciences sociales, la climatologie et les statistiques par rapport à 

lôhistoire et la sociologie du risque. En 2010, ¨ la suite de la temp°te Xynthia sôest cr®® le groupe 

Submersion, une équipe bénévole pluridisciplinaire dirigée par Emmanuel GARNIER et 

Frédéric SURVILLE, regroupant des scientifiques, mais aussi des historiens spécialistes des 

littoraux. Les conclusions de leur rapport, après avoir été livrées aux missions parlementaires 

chargées de tirer des enseignements de la tempête Xynthia, ont été rendues publiques dans 

lôouvrage, La temp°te Xynthia face ¨ lôHistoire.7 Ils ont montr® lôimportance de lôhistoire, qui 

permet dô®valuer les vuln®rabilit®s afin dôadapter lôam®nagement des zones c¹ti¯res pour 

r®duire les d®g©ts mat®riels et humains. Ils estiment que lôexpertise historienne permet de 

compl®ter et fiabiliser les r®sultats obtenus par les scientifiques. Dans ce m®moire, jôai tenté 

dôapporter une dimension historique aux expertises scientifiques, en tentant de modéliser 

lô®volution du relief sous-marin ainsi quôen évaluant et quantifiant lô®volution du trait de c¹te 

sur le long terme (XIXe-XXIe) de la commune de Port-des-Barques. En effet, observer une 

 
7 GARNIER. E, SURVILLE. F (dir.), La temp°te Xynthia face ¨ lôhistoire, Submersions et tsunamis sur les 

littoraux français du Moyen-Âge à nos jours, Le Croît Vif, 2010  



®volution sur une p®riode r®duite ne peut d®crire la dynamique globale, de m°me quôun 

®v®nement ®tudi® seul, ne peut pas d®crire lô®volution g®n®rale. Dans un premier temps, nous 

modéliserons les fonds marins autour de Port-des-Barques, à partir des données bathymétriques 

de différentes cartes anciennes, que nous couplerons à des données plus récentes venant des 

Modèles Numériques de Terrain (MNT) effectués par le Shom, le service hydrographique et 

océanographique de la marine. Dans un deuxième temps, nous utiliserons ces mêmes cartes 

auxquels nous ajouterons des photos aériennes du XXe siècle, nous quantifierons lô®volution 

du trait de côte de Port-des-Barques, selon les milieux, plages de galets, falaise ou vasière. Nous 

finirons par d®tailler et observer lô®volution de la cartographie du XVIIe siècle à nos jours afin 

de mieux comprendre les sources que nous utiliserons pour effectuer lôexpertise historienne, fil 

conducteur de ce mémoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Première partie 

 

 

 

 

 

I - Évolution bathymétrique de Port-des-Barques du 

XIXe à nos jours 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Afin dô®tudier la bathym®trie du littoral de Port-des-Barques, nous utiliserons la 

méthodologie de recherche suivante. Nous commencerons par recenser les sources historiques 

puis nous en extrairons les données exploitables, créant des bases de données nous permettant 

dô®laborer des mod¯les num®riques de profondeur par années. À partir de ces modèles, nous 

d®terminerons lô®volution globale ainsi que les zones sensibles ¨ surveiller, pour lesquelles nous 

approfondirons lô®tude. 

 

A - Les diff®rents supports dôanalyse 

 

Durant notre étude bathymétrique du littoral de Port-des-Barques, nous avons mobilisé trois 

sources différentes provenant de trois périodes différentes. Les sources qui vont suivre vont être 

pr®sent®es et seront suivies dôun tableau (Tableau 1) qui répertorie de nombreuses ressources 

concernant ou repr®sentant lôestuaire de la Charente, Port des Barques et lô´le Madame, des 

ressources qui pourront servir pour des études futures. 

Les donn®es mobilis®es pour lô®tude bathym®trique sont les suivantes : 

Č Minutes hydrographiques de Beautemps-Beaupré qui comprend : 

- Minute de lôestuaire de la Charente8 (1824); Échelle 1/14400 

- Minute de lô´le dôOléron et pertuis dôAntioche9 (1822-1824); Échelle 1/14400 

- Minute de la Rade de lô´le dôAix et pertuis dôAntioche10 (1822-1824); Échelle 

1/14400 

- Minute du Pertuis de Maumusson11 (1824-1825); Échelle 1/22000 

Ces minutes hydrographiques sont en quelque sorte les «brouillons» intermédiaires 

des cartes, qui font le lien entre les journaux dôop®rations r®alisées par les 

hydrographes et les cartes finalis®es telles quôelles apparaissent dans le Pilote 

 
8 Archive du Shom, ARCHIVES_MIN_12_7_02bis_28.xml. 
9 Ibid. ARCHIVE_ MIN_012_6_009 bis_27.xml. 
10 Ibid. ARCHIVE_MIN_ 012_6_009bis_23.xml. 
11 Ibid. ARCHIVE_MIN_ 012_6_009bis_31.xml. 

 



français12. Ces minutes sont plus fournies en sondes que les cartes finales, pour des 

questions de lisibilité et de visibilité des différentes informations. Pour lô®tude des 

donn®es de bathym®trie, il ®tait int®ressant dôavoir le plus de sondes possibles. 

Beautemps-Beaupr® a marqu® lôhydrographie fran­aise du XIXe siècle, une partie lui 

est consacr®e lorsquôon abordera lô®volution de la cartographie du XVIIe siècle à nos 

jours.  

Č Minute hydrographique de Germain. A13 (1882); Échelle 1/28000 

Adrien Germain est un ingénieur hydrographe. Il est entré au Dépôt des cartes et plans de 

la Marine en 1858 et le quitte, lôannée de sa mort, en 189514. Tout au long de sa vie, il sôest 

fait remarquer par ses nombreux travaux dôhydrographie comme le Traité des projections 

des cartes géographiques꜡; représentation plane de la sphère et du sphéroïde15 en 1866, il 

y détaille une nouvelle technique géodésique permettant de représenter une surface non-

plane comme la Terre. À partir de 1882, il est en mission sur la côte ouest de la France. 

Jusquôen 1884 : il op¯re sur la c¹te dôOl®ron, ¨ lôembouchure de la Charente et ®tudie la 

faisabilit® dôun port en eau profonde à Royan. Grâce à cette minute, nous pouvons obtenir 

des sondes allant du pertuis de Maumusson au Pertuis dôAntioche.  

 

Č MNT topo-bathymétrique côtier des pertuis Charentais de 2015 16  

Un Modèle Numérique de Terrain est une représentation de la topographie que ça soit 

lôaltim®trie et/ou la bathym®trie dôune zone terrestre. Le produit topo-bathymétrique 

côtier des pertuis charentais effectués à une résolution de 0.0002° (~ 22 m) a été réalisé 

par le SHOM dans le cadre du projet HOMONIM. Il couvre un secteur englobant les 

départements de la Charente-Maritime et de la Vendée. Le MNT est référencé 

verticalement à la plus basse mer astronomique (PBMA). Il se présente sous la forme 

dôun ensemble de points, les nîuds, et chaque nîud est donné avec ses coordonnées, 

latitude et longitude (en degr®s d®cimaux). ê la diff®rence des minutes anciennes, nôy a 

donc pas besoin de géoréférencer ce document. Il est directement prêt à être traité. 

 
12 BEAUTEMPS-BEAUPRÉ, C-F., Pilote français, Troisième partie : comprenant les côtes occidentales de 

France depuis lô´le dôYeu jusquô¨ la c¹te dôEspagne, lev®es en 1822, 1824, 1825 et 1826, Paris, Dépôt général de 

la Marine, 1832. 
13 Archive du Shom, ARCHIVE_MIN_012_6_027.xml. 
14 Annales hydrographiques n° 769, 150 dôannales hydrographiques 1848-1998, Shom, 1998. 
15GERMAIN, A., Traité des projections des cartes géographiques;꜡ représentation plane de la sphère et du 

sphéroïde, Paris, Libraire de la Société de Géographie, 1866 
16Modèle Numérique de Terrain, Topo-bathymétrique côtier des Pertuis Charentais, Projet HOMONIM, Shom, 

2015  



Pour certaines sondes, le type de fond est décrit. Pour Beautemps-Beaupré, les 

abréviations utilisées sont extrêmement bien détaillées dans le tableau, Modèles de topographie 

et signes conventionnels, à cela est rajouté la méthodologie expliquant avec précision comment 

elles ont été relevées. Pour ce qui est du MNT du Shom de 2015, il peut être couplé à la Carte 

de nature de fond au 1/50 000 du Shom, disponible sur le site, https://data.shom.fr. Le Shom 

collecte les données sédimentaires du fond marin provenant de ses propres observations et 

prélèvements, mais également dôorganismes extérieurs (tels le BRGM, lôIfremer, des 

universités, des ports autonomes, etc.) et les intègre au sein de la base de données 

sédimentologique du Shom (BDSS).  
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Tableau 1. Synthèse des documents collectés pour lôétude des fonds marins 

Données Auteur Source État Référence 

Cartes et minutes anciennes :     

Carte des côtes dôAunis et Saintonge, 1670 Clerville L.N BNF Non exploitable : géométrie fausse 

Bathymétrie des chenaux 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b531531388 

Carte de la Partie de la rivière de Charente depuis Thonnay 

Charente jusque par delà lôIsle Dais, 1670 

La Favolière BNF Non exploitable : géométrie fausse 

Bathymétrie des chenaux 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53142767p/f

1.item 

Carte dô´le dôOléron et côte de Marennes, 1686 Guerrier N. BNF Non exploitable, car document très 

imprécis 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53153136c/f

1.item 

Carte de la cote de La Rochelle à Brouaige à lôisle dôOléron, 1698 Châtillon C. BNF Échelle trop importante (1/80 000) https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b5971850j 

Carte du cours de la rivière de Charente depuis le Port de Lomé 

jusquôà son embouchure,1750 

Inconnue BNF Exploitable pour lô®tude du trait de 

côte 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53033023b 

Carte des isles de Ré et dôOléron, les pertuis dôAntioche, breton et 

de Maumusson, avec des parties des costes de Poitou, Aunis et 

Saintonge,1757 

Bellin J.N BNF Données de bathymétrie présentes, 

carte de qualité 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53052879d/f

1 

Plan de la rivière de Charente depuis le port de Rochefort jusquôà 

son embouchure, 1775 

Digard de 

Kerguette J. 

BNF Données de bathymétrie, géométrie 

approximative 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53142674c# 

Plan de la rade de lôisle dôAix et de lôentrée de la Charente, 1806 Inconnue BNF Données utilisables uniquement sur 

lô´le Madame 

http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb444784873 

Carte dôEmbouchure de la Charente, rade de lôîle dôAix, ?   Inconnue BNF Quantité de points sondés 

importants, nord du périmètre 

dô®tude seulement  

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53152009r 

Carte topographique de la rivière de Charente avec son cours 

depuis Rochefort jusquôà son embouchure, et une partie des rades 

bancs et isles voisines jusques à Oléron 

Inconnue BNF Géométrie approximative, données 

sédimentaires 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53143271v 

Cartes actuelles et imagerie satellite     

Cartes RasterMarine, 2021 Shom Shom Trait de côte exact, données de 

bathymétrie à différentes échelles, 

toponymes. 

https://services.data.shom.fr/geonetwork/srv/fre/ca

talog.search#/metadata/CARTO_RASTER_MARI

NE.xml 

Image Satellitaire, Google Maps, 2021 Maxar 

technologie 

Google Situation actuelle, très précise et 

facilement utilisable 

https://www.google.fr/maps 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53142767p/f1.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53142767p/f1.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53153136c/f1.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53153136c/f1.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53052879d/f1
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53052879d/f1
https://services.data.shom.fr/geonetwork/srv/fre/catalog.search#/metadata/CARTO_RASTER_MARINE.xml
https://services.data.shom.fr/geonetwork/srv/fre/catalog.search#/metadata/CARTO_RASTER_MARINE.xml
https://services.data.shom.fr/geonetwork/srv/fre/catalog.search#/metadata/CARTO_RASTER_MARINE.xml


B - M®thodologie de lô®tude 

 

1. Géoréférencement des cartes. 

 

Un document g®or®f®renc® nous permet dôextraire une multitude dôinformations qui 

®taient alors inaccessibles par une lecture du document brut. Côest donc une ®tape indispensable 

pour mon ®tude historique de lô®volution du trait de côte de Port-des-Barques. Une carte 

g®or®f®renc®e est une image dôune portion de la surface de la Terre ¨ laquelle on associe des 

coordonnées géographiques (X et Y) afin de la positionner avec exactitude sur le globe 

terrestre17. Cependant cela reste un fichier informatique, côest-à-dire quôil faut ouvrir ce fichier 

dans un syst¯me dôinformation g®ographique (SIG), ainsi deux cartes correspondant ¨ la m°me 

zone seront superpos®es. On peut ensuite modifier lôordre dôempilement des diff®rentes 

couches, mais aussi modifier la transparence. Il y a donc un intérêt historique important, car 

cela permet de comparer deux cartes correspondant à des dates différentes. Enfin, sôagissant de 

cartes anciennes plus ou moins inexactes géométriquement, il faut savoir quôune 

géolocalisation soignée permet une rectification complète : la carte est modifiée localement de 

manière à rétablir une exacte proportionnalité avec le terrain. Le système de coordonnées de 

référence (SCR) qui a été choisi est le SCR dit WG84, qui est le système géodésique mondial 

auquel se réfère par défaut le GPS. Il est notamment utilisé par le Shom, depuis 2001, toutes les 

cartes produites le sont à partir de ce système de coordonnées de référence.18  

La procédure de géolocalisation consiste à indiquer les coordonn®es exactes dôun 

nombre suffisant de points sur lôimage que lôon traite. Les points homologues doivent °tre 

présents et localisables dans les 2 systèmes (carte étudiée et référentiel, ici la carte Google 

Maps19) comme nous pouvons le voir sur la figure 4. Pour les Minutes bathymétriques 

suivantes, les points de repère qui ont été choisis sont résumés dans le tableau ci-dessous 

(Tableau 2). 

 

 
17 GUERREAU, À. (dir.),Géolocaliser des cartes anciennes : procédure, Bulletin du centre dô®tudes m®di®vales dôAuxerre, 

BUCEMA, Hors-série n° 9, 2016. 
18 CHAPUIS, O., « Toutes les côtes de France sont en WGS 84꜡», Voilesetvoiliers.ouest-france.fr, 2009. 
19 Imagerie Satellite, Google Maps, Maxar Technologie, 2021. 

 



 

Figure 4. Exemple de Fort Lupin comme point de calage, AUGIS. T, 2021 

 

 

Tableau 2. Tableau récapitulatif des points de calage utilisés pour 1822 et 1882, AUGIS. T, 2021 

 

 

Figure 5. Interface QGIS, montrant le géoréférencement des minutes de Beautemps-Beaupré, AUGIS. T, 2021 



2. Cr®ation et standardisation dôune base de donn®es  

 

Une fois les cartes g®or®f®renc®es avec lôaide du logiciel QGIS (Figure 5), les sondes 

bathymétriques présentes sur les différentes cartes peuvent être extraites. Pour faciliter cela, 

une image vectorielle est créée, aussi appelée vecteur. Un vecteur est un objet géométrique 

pouvant prendre plusieurs formes, comme des points, des lignes ou des polygones. À ces formes 

géométriques sont associés des attributs, qui se composent dôinformations texte ou num®rique 

qui décrivent les entités. Le type de géométrie correspondant à nos données est le multipoint, 

soit un point par sondes (Figure 6). Les attributs de chaque sonde sont indiqués dans le tableau 

suivant. 

 

Tableau 3. Tables attributaires des bases de données 

 

Dans le but de pouvoir comparer ces donn®es avec dôautres donn®es hydrographiques 

provenant de plusieurs époques, il a fallu standardiser toutes les données de la campagne de 

1822. Il sôagissait notamment de convertir les unit®s de mesures des distances. En effet au début 

du XIXe si¯cle, le syst¯me m®trique ne sôest pas encore totalement impos® en France, pour cela 

que Napoléon va instaurer le 12 février 1812, par un décret impérial, pour le commerce, de 

nouvelles valeurs pour les anciennes unités. Afin de faciliter la transition, un pied de profondeur 

devient donc égal à un tiers de mètre. Il faudra attendre Louis-Philippe, qui rendra obligatoire 

le système métrique, à partir du 1er janvier 1840. Les profondeurs dôeau de la campagne 

hydrographique de 1822 sous la direction de Beautemps-Beaupré, sont donc encore exprimées 

en pieds de France, comme il est indiqué dans le deuxième tableau, Modèles de topographie et 

Étiquette Explication Types de données 

X Latitude (rentré automatiquement par le logiciel) Float (nombre décimal) 

Y Longitude (rentré automatiquement par le logiciel) Float (nombre décimal) 

Z Profondeur en mètre (rentré manuellement à partir 

de la carte) 

Float (nombre décimal) 

Type de fond Indique les sédiments et micro-organismes 

présents au niveau de la sonde (à partir de la carte) 

String (chaîne de 

caractère) /Texte 



signes conventionnels, présents dans les premières pages de chacun des tomes du Pilote 

français. En 1822, un pied du roi en France est égal à 324,839 mm, par conséquent la formule 

qui a été appliquée pour convertir ces données est : 

 

Profondeur (m) = Profondeur (pied de France) * 0,324839 

 

Les données de bathymétrie sont relevées à partir du zéro hydrographique, en France le 

zéro hydrographique est adopté au voisinage du niveau théoriquement atteint par les plus basses 

mers astronomiques soit une marée de coefficient 120. Le choix du zéro hydrographique au 

voisinage de ce niveau garantit ainsi quasiment toujours au navigateur une profondeur 

supérieure à la sonde indiquée sur la carte.20 Le zéro hydrographique est le niveau de référence 

à partir duquel sont comptées, positivement vers le bas, les sondes portées sur les cartes marines 

et, positivement vers le haut, les hauteurs de mar®e. Côest pour cela que lôon peut observer des 

profondeurs positives sur la carte suivante, ces points indiquent des zones découvertes par la 

mer durant les plus basses mers astronomiques. À Rochefort, la marée est semi-diurne, côest-à-

dire que lôon peut observer chaque jour deux pleines et deux basses mers ayant sensiblement la 

même hauteur. Les zéros hydrographiques des ports français ont généralement été adoptés 

ind®pendamment les uns des autres. Par cons®quent, lô®cart entre le zéro hydrographique et le 

niveau des plus basses mers astronomiques peut varier entre deux zones de marée, à Rochefort, 

il est égal à 0.81 m21. 

Afin dôobtenir la meilleure pr®cision possible, toutes les sondes de chaque carte ont ®t® 

extraites, même si elles ne se superposaient pas sur chacune des cartes. Nous calculerons la 

diff®rence de bathym®trie ¨ partir ¨ dôune interpolation de ces donn®es afin de limiter la perte 

de données. 

 

 
20 SIMON, B., La Marée ð La marée océanique et côtière, Paris, Institut océanographique, 2007. 
21 Références Altimétriques Maritimes, Ports de France m®tropolitaine et dôoutre-mer, Cotes du zéro hydrographique et 

niveaux caractéristiques de la marée, Shom, 2017. 



 

Figure 6. Cartes de géolocalisation des données de bathymétrie de 1822 et 1882, AUGIS. T, 2022 

 

3. Évaluation de la précision des bases de données 

 

Parmi les trois supports dôanalyse utilis®s, nous avons tent® dô®valuer le degr® de 

précision, indépendamment de la qualité de la technique de levé. Deux facteurs sont à prendre 

en compte, le nombre de points sur le p®rim¯tre dô®tude ainsi que la r®partition spatiale de ces 

points.  

Pour les minutes bathymétriques de Beautemps-Beaupré, 2714 sondes ont été extraites. 

Sa grande échelle (1/14000) permet une précision correcte, en effet sur chacune des trajectoires 

effectuées par le pilote lors de la campagne, la distance entre les différentes sondes varie entre 

53 m et 123 m. Alors que lô®chelle de la minute bathym®trique dôAdrien Germain est plus petite 

(1/28000), côest-à-dire que la r®duction est plus importante, par cons®quent lôespace moyen 

entre les sondes est de 427 m. Seulement 1071 points de sonde ont pu être extraits. Le modèle 

numérique de terrain des Pertuis Charentais quant à lui, est acquis par système laser aéroporté 

(Lidar), il est donc extrêmement précis, on ne compte pas moins de 157 630 points, répartis de 

façon uniforme, une sonde tous les 22 mètres. Grâce aux cartes de chaleurs suivantes (Figure 7), 



on observe clairement la précision de chaque document, pour les minutes de 1822, la densité 

de sondes pour une grande partie de la zone dô®tude est plus que satisfaisante (>60 points de 

sondes par kmĮ). Pour 1882, côest moiti® moins, entre 20 et 40 points par km² avec une 

couverture plus importante au niveau de lôestuaire, nous avons donc une pr®cision moindre par 

rapport aux minutes de Beautemps-Beaupré. Le modèle numérique de terrain de 2015, quant à 

lui, a une densité de point supérieur à 2000 points par km². Nous avons fait le choix dô®liminer 

toutes les zones ayant une densité de points inférieure à 5 (zone noire). Le périmètre en rouge 

élimine donc ces zones ne comprenant pas ou très peu de données. Il sera utilisé lors des calculs 

de lôinterpolation afin dôobtenir les r®sultats les plus fiables possibles. 

 

 

Figure 7. Cartes de chaleur exprimant la densité de sondes par km², AUGIS. T, 2022 

 

4. M®thode dôinterpolation des donn®es historiques 

 

Les outils dôinterpolation servent ¨ cr®er des surfaces continues à partir des valeurs des 

points échantillonnés (Figure 8). Il existe de nombreuses m®thodes dôinterpolation, utilis®es 

dans des cas de figure bien précis. Variant selon la qualité des données, mais aussi en fonction 

des résultats voulus. Pour notre ®tude, côest la pond®ration inverse ¨ la distance (IDW) qui a ®t® 



utilis®e, elle permet dôassigner une profondeur ¨ tout point de notre zone dô®tude ¨ partir du 

semis de points extrait comme vu précédemment. 

 

 

Figure 8. Présentation de lôanalyse dôinterpolation, Documentation ArcGIS Pro, Esri 

 

Concr¯tement, les observations les plus proches spatialement de lôobservation ¨ pr®dire 

reçoivent un poids plus important dans la prédiction alors que les observations éloignées 

exerceront une influence relativement faible sur la prédiction. En effet cette méthode 

dôinterpolation est celle qui correspond le mieux ¨ notre jeu de donn®es. Car lôIDW donne de 

meilleurs résultats lorsque lôéchantillonnage est suffisamment dense par rapport à la variation 

locale que lôon tente de simuler. Si lôéchantillonnage des points en entrée est clairsemé ou 

irrégulier, les résultats peuvent ne pas suffisamment représenter la surface souhaitée.22 

 

 

 

 

 

 

 
22 WATSON, D-F., A Refinement of Inverse Distance Weighted Interpolation, Geoprocessing, 1985. 



C - Résultats et observations 

 

1. État des lieux du relief sous-marin du XIXe à nos jours. 

 

Gr©ce ¨ lôinterpolation des donn®es historiques, nous pouvons approfondir nos 

connaissances sur lô®tat des fonds marins ¨ diff®rents instants de lôHistoire (1822, 1882). Sur 

les cartes suivantes, les courbes de niveau sont placées sur le Zéro hydrographique puis à un 

intervalle régulier de 5 m, dans le positif ou le négatif.  

Le coureau dôOl®ron se caract®rise par sa faible profondeur, sur notre p®rim¯tre dô®tude, 

nous observons très rarement une profondeur supérieure à -8 m (principalement au niveau de 

la grande rade des trousses). Des profondeurs repr®sentaient par les nuances de bleu. ê lôinverse 

les tons orange et rouge expriment les hauteurs dôeau (mar®e), mesure au-dessus du zéro 

hydrographique. En effet, environ 45 % de notre p®rim¯tre dô®tude est occup® par des zones 

intertidales, allant du niveau des basses marées au niveau des hautes marées de vives-eaux 

moyennes. Cet estran constitué de vases pures très fines23 atteint la longueur de 3 km au niveau 

de la Passe aux Filles, jusquô¨ un maximum de 4 km au sud de Port-des-Barques. Le Banc de 

Lamouroux est lui aussi d®couvert ¨ mar®e basse, en faisant un lieu dôexploitation privil®gi® 

pour la conchyliculture, il fera lôobjet dôune ®tude plus approfondie par la suite.  

En 1822, sur notre zone dô®tude, la profondeur atteint - 8.690 m au commencement de 

la rade des Trousses quant ¨ la hauteur dôeau, elle d®passe + 5.8 m au sur les rives de lôestuaire 

de la Charente (Figure 9). Pour ceux qui est du chenal de lôestuaire, il sô®largit progressivement, 

passant 450 m de large au niveau de lôembarcad¯re de Port-des-Barques (partie la plus ¨ lôest 

de notre carte), puis avoisine 600 m au nord de lô´le Madame, et atteint plus de 2 km de large 

au sud du Fort Enet. Lors des plus basses mers astronomiques, la profondeur de ce chenal ne 

dépasse pas - 1.0 m, avec une moyenne de - 0.72 m. Cependant plus le chenal se rétrécit, plus 

la profondeur augmente, allant jusquô¨ doubler pour atteindre - 2.0 m. 

Les résultats obtenus à partir de la minute bathymétrique de 1882 (Figure 10) semblent 

cohérents avec ceux de la carte précédente (Figure 9). En effet, dôapr¯s lôinterpolation de ces 

données historiques, nous pouvons observer que la morphologie générale des fonds marins 

 
23 DELOFFRE, J.,La sédimentation fine sur les vasières intertidales en estuaires macrotidaux, Thèse de Doctorat, Université 

de Rouen, 2005. 



reste similaire, la profondeur maximale était de -8.194 m. Au-dessus du niveau dôeau de la plus 

basse marée astronomique, nous avons un maximum de + 5.314 m. Pour le chenal de lôestuaire, 

lô®cartement progressif reste le m°me. Le renfoncement de mati¯re (encadr® en noir sur la 

Figure 10) est une erreur de calcul du logiciel QGIS et nôa pas lieu dô°tre, il ne sera donc pas 

pris en compte lors de lôanalyse. 

La Figure 11 quant à elle représente précisément les fonds marins de 2015, ces données 

mises à disposition par le Shom, ont été interpolés avec des paramètres similaires à ceux utilisés 

pour les deux cartes pr®c®dentes. La profondeur maximale sôest r®duite l®g¯rement et ne 

dépasse pas -8 m. Sur le bord de la Charente, le niveau de vives-eaux atteint +5.832 m. 

 

 

Figure 9. Carte de la profondeur des fonds marins en 1822 de lôestuaire de la Charente, AUGIS. T, 2022. 



 

 

 

 

 

Figure 10. Carte de la profondeur des fonds marins en 1882 de lôestuaire de la Charente, AUGIS. T, 2022 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Figure 11. Cartes de la profondeur des fonds marins en 2015 de lôestuaire de la Charente, AUGIS, T, 2022 

 

 

 



2. Mise en évidence des transits sédimentaires importants 

 

Une fois les interpolations de chaque année produite, il nous était alors possible, en utilisant 

lôoutil Raster calculator, de les comparer en calculant la différence en chaque point. Nous 

permettant ainsi de mettre en évidence et de quantifier des mouvements sédimentaires présents 

sur le littoral de Port-des-Barques. Le Mod¯le Num®rique dô®volution de Profondeur suivant 

permet donc de spatialiser la différence de profondeur entre 1822 et 2015 (Figure 12). Afin 

dôaffiner nos r®sultats, nous diviserons cette p®riode en deux, 1822-1882 (Figure 13) et 1882-

2015 (Figure 14). Ces variations qui sont dues à des déplacements sédimentaires induits 

principalement par le transit s®dimentaire correspondent respectivement ¨ des zones dô®rosion 

(valeurs n®gatives), de stabilit® (valeurs incluses dans la marge dôerreur) ou dôaccumulation 

(valeurs positives). Lôétude de lôévolution bathymétrique sur une longue période (200 ans) fait 

apparaître des modifications importantes sur le relief sous-marin du littoral de Port-des-

Barques, principalement dans lôestuaire de la Charente ainsi quôau niveau du banc de 

Lamouroux et du chenal est du coureau dôOl®ron (repr®sent®s par les cadres rouges sur la 

Figure 12).  

Pour ce qui est de la marge dôerreur, nous prendrons en consid®ration lô®l®vation du niveau 

moyen de la mer, en effet dôapr¯s une ®tude publi®e par lôacad®mie am®ricaine des sciences, 

cette hausse du niveau des mers et des oc®ans serait de lôordre de 10 à 15 cm sur le XXe siècle 

(observée par 75 % des marégraphes installés sur le globe)24. Pour ce qui est des levés 

bathymétriques anciens effectués au fil à plomb, le SHOM admet une erreur sur la profondeur 

qui ne dépasse pas 30 cm. Nous prendrons donc la marge dôerreur maximale soit +- 50 cm. Des 

données qui seront représentées en jaune sur les cartes suivantes et symboliseront une stabilité 

du relief sous-marin. 

En dehors des deux zones repérées précédemment, on remarque que le relief sous-marin du 

littoral de Port-des-Barques, varie faiblement, une variation inférieure à 2 m que ce soit de 

lô®rosion ou de lôaccumulation, représente une vitesse de transfert de sédiments de moins de 

1 cm/an. Il nôest donc pas pertinent dô®tudier ce genre de variations avec une ®chelle de 

temps trop large, ne représente pas forcément la réalité. Pour pouvoir prendre en compte ces 

 
24 KOPP, R., Temperature-driven global sea-level variability in the Common Era, PNAS, 2016. 

 



faibles variations, il faudrait r®duire consid®rablement lôintervalle de temps à une ou deux 

décennies.  

À cela sôajoute une limite à la lecture de ces cartes, en plus dôavoir un intervalle de 

temps important entre les levés de sondes, ils ne sont pas égaux. Il faut donc calculer lô®volution 

moyenne par années pour ne pas être induit en erreur. Lô®cart de temps entre les deux levés 

bathymétriques est de 60 ans sur la figure 13. Alors quôentre 1882 et 2015, il y a 133 ans, soit 

plus du double. Une érosion de ï5.4 m en 60 ans ne se compare pas à une érosion similaire sur 

plus dôun si¯cle. Dôun c¹t® nous observons une ®rosion de -9 cm/an et de lôautre moins 

de 4.5 cm/an. Cependant ces deux cartes nous permettent de confirmer lôemprise g®ographique 

de ces mouvements sédimentaires importants. 

 

 

Figure 12. Carte de lôévolution des fonds marins entre 1822 et 2015, AUGIS. T, 2022 



 

 

 

 

 

Figure 13. Carte de lôévolution des fonds marins entre 1822 et 1882, AUGIS. T, 2022 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Figure 14. Cartes de lôévolution des fonds marins entre 1882 et 2015, AUGIS. T, 2022 

 

 

 



3. Bilan s®dimentaire de lôestuaire de la Charente, un envasement 

chronique ? 

 

Un estuaire est un domaine interm®diaire o½ sôaffrontent les influences marines et 

fluviatiles. Le fleuve apporte des quantités importantes de sédiments, on estime les apports 

sédimentaires de la Charente à 100 000 tonnes par an25. Des particules dans un premier temps 

en suspension dans lôeau qui finissent par se d®poser sur le fond, on parle alors dôengraissement 

ou dôenvasement. Lôenvasement de lôestuaire de la Charente est un ph®nom¯ne identifi® depuis 

plusieurs siècles, déjà au XVIIe, à la suite de la construction de lôarsenal de Rochefort, les 

navires qui étaient construits étaient chargés à Port-des-Barques ¨ cause dôun trop fort 

envasement de la Charente. Deux siècles plus tard, Beautemps-Beaupré lors de ces campagnes 

hydrographiques lôobserve et le d®crit. Dans la Troisième partie du pilote français, sur la carte 

de lôestuaire de la Charente, il ®crit çen comparant ce Plan et celui de la Rade de lô´le DôAix 

avec les anciennes Cartes du Neptune fran­ais, on reconnaitra quôil sôest op®r® un envasement 

considérable à lôentr®e de la Charente depuis le Port des Barques jusquô¨ lôextr®mit® de la partie 

occidentale des Palles qui découvrent. Nous avons cherché inutilement une pointe de roche 

quôun ancien Plan manuscrit indique entre lô´le Madame et la balise de la Moucli¯re. Cette 

roche, si elle existe, est maintenant couverte par du sable, de la vase et des coquilles brisées.»26 

Il ne quantifie pas cet envasement, mais il estime quôil est important de le signaler aux capitaines 

de navire dans lôencadr® çavertissement».  

La collection dôarchives iconographiques de lô®comus®e de Port-des-Barques, corrélé à 

un t®moignage dôun habitant de la commune, nous permet dôappuyer sur le caract¯re important 

de ce ph®nom¯ne dôaccumulation. En effet, la photo prise au milieu du XXe siècle représente 

la jetée de port des Barques prise en direction nord-est (Figure 16). On peut y observer des 

piliers, partie int®grante de la jet®e. Jacques Texier, directeur de lô®comus®e, a toujours v®cu ¨ 

Port-des-Barques, lors de notre rencontre, il môa fait part de ces souvenirs dans lesquels il se 

rappelait avoir jou® dessous enfant. Aujourdôhui, ils ne sont plus visibles, la vase arrive jusquô¨ 

lôextr®mit® de la jet®e. Sans ®chelle, il est compliqu® de quantifier cette accumulation de 

sédiments,  

 
25 TESSON, M., Aspects dynamiques de la sédimentation dans la baie de Marennes-Oléron (France), Th¯se de Doctorat dô£tat, 

Université de Bordeaux 1, 1973. 
26BEAUTEMPS-BEAUPRÉ, C-F., «Plan du cours de la Charente depuis Rochefort jusquô¨ lôîle Madame» Cartes Pilote 

français, Troisième partie : comprenant les c¹tes occidentales de France depuis lô´le dôYeu jusquô¨ la c¹te dôEspagne, lev®es 

en 1822, 1824, 1825 et 1826, Paris, Dépôt général de la Marine, 1832. 



 

Figure 15. Photographie de la jetée de Port-des-Barques, archive iconographique de lôécomusée, date exacte inconnue 

 

Dôapr¯s notre ®tude, nous pouvons tenter de quantifier cette ®volution. En utilisant 

lôoutil dôidentification du logiciel QGIS, sur les cartes de la partie précédentes (Figure 13, 14, 

15), nous pouvons connaître pr®cis®ment lô®volution de la bathym®trie dans lôestuaire de la 

Charente. Entre 1822 et 2015, lôenvasement moyen de la zone 1 est de + 2,86 m. Sur lôintervalle 

de temps, soit 193 ans, cela signifie, une vitesse dôaccumulations de + 1.54 cm/an. Deux zones 

se démarquent, la première en vert clair, représente un envasement entre 0,5 m et 2.5 m. La 

deuxième accoler au sud du chenal connaît un envasement plus important, entre + 2.5 m et 

+ 5.0 m avec une moyenne de + 4.36 m soit un taux annuel de + 2.25 cm/an. 

À lôinverse, le chenal lui avec le temps se creuse et devient de plus en plus profond, en 

moyenne ï 1.75 m entre 1822 et 2015. En compl®mentarit® de lô®tude de lô®volution de la 

bathymétrie, nous pouvons aussi nous intéresser à la trajectoire du chenal de lôestuaire 

(Figure 16), on observe une déviation notable entre 1822 et 2015. Déviation qui se divise en 

deux phases. La premi¯re entre 1822 et 1882, le chenal de lôestuaire a d®vi® l®g¯rement vers le 

Sud, avec une moyenne de 71 m et jusquô¨ 191 m plus on sô®loigne de lôembouchure. Durant 

le XXe si¯cle, ¨ lôinverse, le chenal de lôestuaire a d®vi® vers le nord de mani¯re plus 

importante, jusquô¨ 375 m, avec une moyenne de 179 m. 

 



 

Figure 16. Carte de lôévolution du chenal de lôestuaire de la Charente entre 1822 et 2015, AUGIS. T, 2022 

 

En certains points de lôestuaire, la navigation pourrait °tre perturb®e, particuli¯rement 

en été lorsque le débit de la rivière atteint son minimum. En amont de Port-des-Barques, le 

complexe portuaire de Rochefort Tonnay-Charente soutient encore une activité portuaire 

notable. Les exportations portent principalement sur les céréales, blés et maïs. Le tonnage des 

cargos est limité à cause du tirant dôeau maxi qui est de 5,70 m ï à Rochefort contre 6,50 pour 

le port de Tonnay-Charente, ce qui pourrait expliquer les raisons de son d®clin, depuis plus dôun 

si¯cle. Aujourdôhui le complexe connaît un trafic moyen annuel variant entre 800 000 tonnes et 

un million de tonnes.  

Les données récupérées pourraient servir à approfondir nos connaissances sur les 

dynamiques s®dimentaires de lôestuaire et par cons®quent pouvoir anticiper les mouvements du 

futur. 

 

 

 



4. Le banc de Lamouroux, un territoire à protéger 

 

Le banc de Lamouroux, qui est en forme de ç cîur è, sô®tend aujourdôhui sur 214 ha en 

superficie (chiffre ayant comme référence la PBMA), et sur lequel sont implantées 

670 concessions conchylicoles27. En 2002, il produisait à lui seul, un quart du tonnage dôhuîtres 

commercialisable. En effet, le rendement annuel dôhu´tres (de lôordre de 25 kg/m 2), constant 

sur ces derni¯res ann®es et lôun des meilleurs du bassin de Marennes-Oléron. Du fait de sa 

position géographique centrale au sein de la baie de Marennes-Oléron et de son intérêt 

économique, le banc de Lamouroux est considéré comme zone atelier par lôIfremer, lôInstitut 

fran­ais de recherche pour lôexploitation de la mer. Un sujet dô®tude particuli¯rement 

intéressant, qui a donc fait lôobjet de nombreux travaux. Entre 2005 et 2011, lôIfremer a effectu® 

des levés bathymétriques afin de connaître lô®volution bathym®trique sous influence ostr®icole, 

le budget s®dimentaire r®sultant et les cons®quences de lôexhaussement pour lôacc¯s au parc.28    

En complémentarité, notre étude permet de connaître lô®volution bathym®trique avant 

lôinfluence ostr®icole, côest-à-dire dans son état dit «naturel». Nous observerons la dynamique 

des s®diments en termes dô®rosion/d®p¹t et de transport. Nos données couvrent le banc et 

débordent largement afin de prendre en compte les tombants des chenaux est et ouest. Le banc 

de Lamouroux est sujet à des mouvements sédimentaires importants (Figure 12). Pour 

visualiser plus clairement les mouvements sédimentaires, nous avons tracé les limites du banc 

de Lamouroux à différentes dates. Nous avons utilisé directement les minutes bathymétriques, 

en reproduisant les dessins de BEAUTEMPS-BEAUPRÉ et de GERMAIN (Figure 17). Utiliser 

lôinterpolation aurait inclus plus de marges dôerreur suites aux calculs effectu®s.  

Entre 1822 et 1882 (Figure 13), le banc de Lamouroux se déplace vers le Nord-Est, côest 

ce que montre lôaccumulation de + 3.03 m (en vert foncé) sur plus de 100 m. Suivi par une zone 

dô®rosion (Zone orange) dôenviron ï 3.85 m, cela peut représenter un phénomène de déviation 

que subit le chenal est. La figure 17 confirme cette hypothèse (cadre noir). Avant les activités 

anthropiques, le banc avait une surface de 206 ha en 1822 et 207 ha en 1882, avant de gagner 

7 ha entre 1882 et 2021. Les actions de lôHomme accélèrent donc les dépôts sédimentaires, les 

 
27 GEAIRON, P., État de la contamination des stocks sauvages dôhuîtres C. gigas par le virus herpes OsHV-1 

µvar dans les pertuis charentais, Journées REPAMO, La Tremblade, avril 2011 
28 ROBERT S., GEAIRON P., Synthèse des données sédimentaires du banc de Lamouroux (baie de Marennes 

Oléron) - Travaux bathymétriques et sédimentologiques, Ifremer, LôHoumeau, 2013 



parcs à huîtres agissent comme une «prison à sédiments», observation décrite dans le rapport 

de lôIfremer. 

 

 

Figure 17. Image de la succession des positions du Banc de Lamouroux, AUGIS.T, 2022 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Deuxième partie 

 

 

 

 

 

II - Analyse g®ospatiale de lô®volution du trait de c¹te de 

lô´le Madame ainsi que la c¹te rocheuse au nord de Port 

des Barques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Dans un premier temps plusieurs portions du trait de côte de la commune de Port-des-

Barques peuvent être considérées comme des espaces sensibles. Nous essayerons de les 

d®limiter pr®cis®ment puis nous ®tudierons chaque portion afin de quantifier lô®volution du trait 

de côte du milieu du XXe siècle à nos jours. Nous commencerons par la c¹te nord de lô´le 

Madame puis la côte sud et nous finirons par le nord de la partie continentale de Port-des-

Barques, falaise surplombant lôestuaire de la Charente. 

 

1. Le trait de côte  

 

Le littoral est un milieu dynamique et ®volutif dans lôespace et dans le temps (vague, 

marée, saisons, années, siècles, temps géologiques), soumis à de nombreux processus marins et 

continentaux. Le ç trait de c¹te è est la limite g®ographique entre le domaine marin et le 

domaine continental. Le Service hydrographique et océanographique de la Marine (Shom) le 

d®finit comme correspondant ç ¨ la laisse des plus hautes mers dans le cas dôune mar®e 

astronomique de coefficient 120 et dans des conditions météorologiques normales (pas de vents 

du large, pas de d®pression atmosph®rique susceptible dô®lever le niveau de la mer) è29. Cette 

d®finition est th®orique, côest-à-dire que concrètement, sur le terrain ou sur des photos 

a®riennes, il nôest pas toujours facile de d®limiter le trait de c¹te. Côest pour cette raison que 

pour étudier sa dynamique, il faut établir des indicateurs qui donnent une consistance à la 

position du trait de côte. 

 

2. Lô®rosion c¹ti¯re, un ph®nom¯ne naturel qui sôaccentue ? 

 

La position des littoraux nôest pas fixe et le cours dôune vie humaine suffit parfois pour 

observer des d®placements spectaculaires. Le continent peut avancer comme côest le cas 

fr®quemment dans les r®gions deltaµques, gr©ce ¨ lôengraissement par les s®diments ou les 

alluvions, mais le plus souvent cela recule. Il existe des signes qui ne trompent pas, des falaises 

qui sô®croulent par pans entiers ou des plages qui dôann®e en ann®e perdent en substance. 

Lô®rosion c¹ti¯re est un ph®nom¯ne naturel multifactoriel principalement li® ¨ lô®quilibre 

 
29 Descriptif technique, Trait de côte Histolitt ï v1.0, SHOM, 2005. 



sédimentaire. Elle se manifeste sur une portion du littoral lorsque les pertes sédimentaires 

(®rosion) sont sup®rieures aux apports (accr®tion). ê lôinverse, si les sédiments sont supérieurs 

aux pertes, le littoral sôengraisse. Les dynamiques de bilan s®dimentaire sont liées aux impacts 

croisés de processus marins (houle, courant marin et marée) et continentaux (pluie, gel et vent), 

les actions de lôhomme peuvent ®galement contrarier cet ®quilibre30. En effet, des interventions 

humaines impr®voyantes lôont consid®rablement aggravé au cours des dernières décennies.31 

Le tourisme baln®aire peut ®galement favoriser lô®rosion c¹ti¯re en fragilisant les dunes par le 

piétinement par exemple. 

Dans le contexte actuel du changement climatique, le Groupe dôexperts 

intergouvernemental sur lô®volution du climat (GIEC), estime que le r®chauffement global des 

oc®ans et de lôatmosph¯re accro´t la fr®quence et lôampleur des ®v®nements climatiques 

extrêmes32. De plus, un rehaussement du niveau de la mer ainsi quôune diminution de la période 

dôenglacement et un recul du couvert de glace, priverait au niveau mondial, le littoral dôun 

élément essentiel pour sa protection contre les vagues en période hivernale. En prenant donc en 

compte la possible intensification et recrudescence de ces al®as, lôanticipation et lôadaptation ¨ 

ces changements inéluctables sont nécessaires pour continuer à vivre durablement sur le littoral. 

Cela passera par lôam®lioration de la connaissance des ph®nom¯nes contribuant au fa­onnage 

des espaces littoraux ainsi que la valorisation des données historiques disponibles. En parallèle, 

les efforts de la communaut® scientifique devront se poursuivre tant sur lôobservation continue 

des ®volutions du littoral que sur la compr®hension des m®canismes complexes ¨ lôorigine des 

ph®nom¯nes dô®rosion et de submersion marine.  

 

3. Intérêt historique 

 

Malgr® lô®mergence de nouveaux supports permettant dôacc®der ¨ une information de 

précision, facilement actualisable et sur de grands territoires, notamment grâce au 

d®veloppement de lôimagerie satellite et ¨ lôanalyse de lôinfrarouge, la photo-interprétation est 

la seule m®thode permettant dôacc®der ¨ des informations pass®es via les supports 

orthophotographiques datant du d®but du si¯cle dernier. Pour lôanalyse de lô®volution du trait 

de côte, avoir recours à des tendances pluriannuelles permet de comprendre la genèse des 

 
30Rapport : Submersion marine et érosion côtière, connaître, prévenir et gérer les risques naturels littoraux sur la façade atlantique, Association 

des CESER de lôAtlantique, septembre 2015. 
31 PASKOFF, R., que sais-je : Lô®rosion des c¹tes, Presse universitaire de France, 1981. 
32 AR6 Changement climatique 2021 : la base de la science physique. 



ph®nom¯nes, leur ®ventuelle cyclicit® et ainsi mieux anticiper lô®volution ¨ venir. Cette 

expertise peut °tre compl®t®e par lôapport historique des anciennes cartographies, surtout pour 

des aspects qualitatifs, et par des mesures plus récentes.  

Lôexpertise historique ne cherche pas ¨ remplacer lôexpertise scientifique, seulement ¨ la 

compl®ter. Lô®tude sur le long terme permet de tirer des tendances, lô®rosion est-elle plus ou 

moins rapide quôil y a 100 ans, lôimplantation de lôHomme y est-elle pour quelle que chose, les 

d®fenses contre la mer construites par le pass® nôont-elles pas finalement plus dégradé que 

prot®g® le trait de c¹te ? À toutes ces questions, une expertise historienne peut répondre et donc 

permettre dô®viter de reproduire des solutions vou®es ¨ lô®chec, les erreurs du pass®. Lôint®r°t 

de calculer les variations du trait de côte consiste à rendre disponible les informations 

n®cessaires au suivi de cette variation pour lôentit® administrative et pouvoir faire des liens 

cohérents en analysant la variation du trait de c¹te (taux dô®rosion et dôaccr®tion) dans le temps 

et lôespace. 

Lôutilisation des Syst¯mes dôInformation G®ographique (SIG) entre pleinement dans cette 

optique dôapproche globale. En effet, ils permettent de mieux comprendre les processus et les 

dynamiques du syst¯me c¹tier et ne pas rester sur ç une approche statique è. 

 

A - Méthodologie et données 

 

Afin de conna´tre lô®volution du trait de c¹te de la commune de Port-des-Barques. Nous 

avons procédé dans un premier temps à la digitalisation de cartes anciennes à plusieurs dates 

avant de r®aliser lôanalyse des lignes de r®f®rences obtenues pour les diff®rentes p®riodes 

considérées (1822, 1882, 1950, 1967, 2001, 2018). Cette cartographie multi-dates du trait de 

côte a pris en compte les 2,8 km environ de lin®aire c¹tier de lô´le Madame ainsi que les 450 m 

situés à la pointe ouest de Port-des-Barques, au niveau de lôAvenue de lô´le Madame. 

Lôanalyse de la dynamique littorale requiert plusieurs ®tapes. Apr¯s avoir présenté les 

ressources utilisées, nous détaillerons les indicateurs qui ont été utilisés pour digitaliser le trait 

de côte. Enfin, nous détaillerons précisément la méthodologie de travail. 

 

 



1. Ressources utilisées :  

 

Les données cartographiques ont été collectées à partir de différentes sources et de bases de 

données pour la plupart disponibles sur internet. Le tableau 1 présente chacune des ressources 

utilisées. Les liens de référence seront cités en annexe.  

Pour les photographies aériennes, le principal fournisseur est lôIGN, lôinstitut national de 

lôinformation g®ographique et foresti¯re. Côest un ®tablissement public ¨ caract¯re administratif 

qui a pour mission de garantir la disponibilité des données géolocalisées. Afin de produire, de 

représenter et de diffuser les données géographiques et forestières souveraines indispensables 

¨ la mise en îuvre des politiques publiques : environnement, aménagement du territoire, ville 

durable, prévention des risques, agriculture, armées.33 

Les ressources anciennes (cartes et minutes bathymétriques) ont été obtenues dans la 

base de données mise à disposition par le Shom. Le Service hydrographique et océanographique 

de la Marine, héritier du premier service hydrographique officiel au monde (Dépôt des Cartes 

et Plans, 1720) dôo½ lôimportance de ses archives, est un ®tablissement public administratif sous 

tutelle du minist¯re des Arm®es. Il r®pond aux m°mes missions que lôIGN, mais pour les 

environnements maritime et littoral34. Avec des domaines dôexpertises comme la bathymétrie, 

la s®dimentologie, lôhydrodynamique c¹ti¯re, lôoc®anographie, lôing®nierie des syst¯mes 

dôacquisition ¨ la mer, lôinformation g®ographique maritime et littorale 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
33 Carte dôidentit® de lôIGN, https://www.ign.fr/institut/carte-didentite. 
34 Lôoc®an en r®f®rence, https://www.shom.fr/fr/qui-sommes-nous/missions. 



Tableau 4. Synthèse des documents collect®s pour lô®tude du trait de c¹te 

Données Échelle Géoréférencement Sources Utilisation 

 Minutes anciennes :       

 

Extraction 

des traits de 

côte successifs 

et digitalisation 

des ouvrages 

côtiers 

 

Île Madame, Beautemps-Beaupré. C-F,1822 1/14 400 Non Shom 

Pertuis dôAntioche, Germain. À, 1882 1/28 000 Non Shom 

Image aérienne historique :       

ScanHisto 50 (1950) 1/50 000 Oui Service Web (IGN) 

CN67000052_1967_ESS082_0064 1/15 997 Non Remonter le temps (IGN) 

ORTHOIMAGERY.ORTHOPHOTOS2001 Variable* Oui Service Web (IGN) 

Image satellite :       

BD ORTHO® 2018 20 centimètres Oui Service Web (IGN) 

*Variable, car ce sont des dalles WMS d®j¨ g®or®f®renc®es par lôIGN 

 

Les ressources anciennes nô®tant pas aussi pr®cises que lôimagerie a®rienne r®cente, les 

informations tir®es de leur analyse pr®senteront une marge dôerreur et ne refl®teront pas 

strictement la r®alit®. Cependant, la tendance globale pourra °tre d®termin®e afin de savoir sôil 

y a eu une accélération ou un ralentissement des phénomènes recherchés, à court et à moyen 

terme. 

ê cela sôajoutent des documents iconographiques provenant de lô®comus®e de Port-des-

Barques comprenant des photos de vacances ainsi que des cartes postales qui seront détaillées 

au fur et ¨ mesure de lô®tude 

 

2. Choix dôindicateurs de position du trait de c¹te 

 

Le trait de côte représente la limite terre/mer et varie avec le temps selon les conditions et 

le contexte dynamique (érosion, accrétion), de ce fait, la détermination de cette limite nôest pas 

toujours facile et pr®cise. Des indicateurs permettent dôestimer la position du trait de c¹te dans 

différents endroits des zones littorales comme les lignes des hautes et basses eaux, la ligne du 

haut de la falaiseé 



En octobre 2012, le Centre dô£tudes Techniques Maritimes et Fluviales (CETMEF) a 

proposé une méthodologie nationale afin de lever le trait de côte à partir de photographies 

aériennes orthorectifiées35. Dans son rapport, il est question de 4 types dôindicateurs : 

- Lôindicateur hydrique instantané par exemple, laisse de hautes mer, limite supérieure de 

sable mouillé, limite eau/sable 

- Les indicateurs morphologiques, il sôagit pour les c¹tes meubles, la berne de haut de 

plage, du pied de dune, cr°te de duneé Ou pour les c¹tes ¨ falaise, les pieds de falaise, 

du haut de falaise, du haut de c¹ne dô®boulis. 

- Les indicateurs liés à la végétation, limite de végétation dunaire, végétation pérenne, 

limite supérieure de schorre ou de la slikke. 

- Les côtes artificialisées, digue, enrochementé 

 

Pour notre ®tude, ce sont les indicateurs ¨ long terme (pouvant varier dans lôann®e, la 

d®cennie ou le si¯cle) qui ont ®t® choisis, sôadaptant au mieux aux bornes temporelles de lô®tude. 

Pour les c¹tes rocheuses, côest le haut de la falaise qui a ®t® retenu, répondant au mieux à 

lô®tude du trait de c¹te. Pour les portions de marais, côest la limite sup®rieure du schorre qui a 

®t® retenue. Le schorre est la partie haute dôun marais littoral, constitu®e de vase solide, couverte 

dôherbes et submerg®e aux grandes mar®es. Au niveau des c¹tes artificialis®es, côest la limite 

c¹t® terre dôun ouvrage de protection qui a ®t® gard®e. Enfin, pour les plages de sables ou de 

galets, lôindicateur choisi est la limite de v®g®tation p®renne. Les limites de v®g®tation sont 

aisément repérables sur le terrain, en photographie aérienne ou imagerie satellite. Afin de mieux 

visualiser, les indicateurs ont été représentés sur la figure 18. 

En plus de la difficult® quôil existe pour d®terminer le trait de c¹te sur certaines 

photographies a®riennes anciennes, il faut rajouter la marge dôerreur li®e au géoréférencement, 

car nous avons dû attribuer aux photos aériennes de 1950 et 1967 un emplacement spatial en 

leur donnant des coordonnées géographiques. Cela permet en même temps de rectifier les 

inclinaisons et les proportions de lôimage. (Voir B.1 de la première partie) 

 

 
35 Rapport Département environnement et aménagement, levé du trait de côte à partir de photographies aériennes orthorectifiées, CETMEF, 
2012. 



 

Figure 18. Choix des indicateurs du trait de côte, exemple côte nord et nord-est de lô´le Madame, AUGIS. T, 2021 

 

3. Outil utilisé : Digital Shoreline Analysis System 

 

Une fois les lignes de r®f®rence extraites et int®gr®es dans un Service dôinformation 

Géographique (SIG). Nous avons pu utiliser une extension du logiciel ArcGIS spécialement 

con­ue pour lôanalyse historique du trait de côte. Le logiciel Digital Shoreline Analysis System 

(DSAS v5) permet à un utilisateur de calculer des statistiques de taux de variation à partir de 

plusieurs positions historiques du littoral. Il fournit une méthode automatisée pour établir des 

emplacements de mesure, permet de conna´tre lô®volution pass®e du trait de c¹te, il comprend 

aussi un modèle bêta de prévision du rivage avec la possibilité de générer des horizons de rivage 

sur 10 et/ou 20 ans prenant en compte des bandes dôincertitude. Le site USGS.gov (Institut 

dô®tudes g®ologiques des £tats-Unis) met ¨ disposition des documents et un guide dôutilisation 

extrêmement précis. Cet outil a été utilisé dans différentes études de mesure et suivi de la 

dynamique du trait de côte à travers le monde.3637  

 
36 FAYE I, La Dynamique du trait de c¹te sur les littoraux sableux dôAfrique de lôOuest. Approches r®gionale et locale par photo-

interpr®tation, traitement dôimages et analyse de cartes anciennes. Université de Bretagne occidentale, thèse de doctorat de géographie, 2010.  

37 FAYE I., HENAFF A., GOURMELON, F., DIAW A.T, « É꜡volution du trait de côte à Nouakchott (Mauritanie) de 1954 à 2005 

par photo-interprétation». Norois, n° 208, 2008. 



Lorsque tous les param¯tres dôentr®e sont correctement saisis, le DSAS g®n¯re 

automatiquement, selon le pas de mesure défini, des transects perpendiculaires aux linéaires 

côtiers, mesure les écarts entre les traits de côte et calcule les taux moyens de déplacement le 

long de chaque transect. Les transects sont des lignes droites tracées entre la Baseline et le trait 

de côte le plus éloigné de celle-ci. Quant à elle, la Baseline est une courbe qui suit la tendance 

générale de notre trait de côte. Dans les modèles présentés (Figure 19), lôespacement entre les 

transects est de 1 m¯tre, le logiciel ne permettant pas moins. Côest lôanalyse automatique de 

tous ces transects qui permet de d®finir des secteurs dô®volution type et dôen calculer les valeurs 

moyennes.  

 

 

Figure 19. Fonctionnement de lôAdd-in DSAS, extension du logiciel ArcGIS 

 

 

 

 

 



B - Résultats et observations 

 

Pour ce qui est de la partie résultats et statistiques, nous avons utilisé deux types 

dôanalyses, qui seront r®guli¯rement cit®es dans les pages qui suivent :  

- LôEnd Point Rate (EPR) est le rapport de la distance entre le trait de côte le plus ancien 

et le plus r®cent sur le temps (nombre dôann®es) ®coul® entre les deux dates. Exprim® 

en mètres/an, cela permet donc de connaître la vitesse de déplacement du trait de côte. 

- Net Shoreline Movement (NSM) est la distance entre le trait de côte le plus ancien et le 

plus récent pour chaque transect. Cette distance est exprimée en mètres. 

 

1. £tude du trait de c¹te au nord de lô´le Madame 

 

Pour ce qui est de lô®tude du trait de c¹te au nord de lô´le Madame, compris entre la Passe 

aux Filles et la Passe aux Bîufs, nous avons utilis® quatre traits de c¹tes historiques (1950, 

1967, 2001 et 2018), nous expliquerons ce choix dans la partie ç limite et difficult®s è. De plus, 

le trait de côte de 1882 provenant dôune minute manuscrite r®alis®e par lôing®nieur hydrographe 

Adrien GERMAIN est tracé sur la carte, seulement à titre indicatif, car malgré sa qualité 

remarquable, ce trac® reste trop approximatif pour lôint®grer dans ce type de calcul.  

La figure 20 ci-dessous compile tous les résultats obtenus. On remarque que la quasi-totalité 

du trait de c¹te du nord de lô´le Madame est soumise ¨ de lô®rosion c¹ti¯re sauf une partie au 

niveau de la Vierge aux Martyrs et de lôancien ponton (zone B). Cette zone fera lôobjet dôune 

®tude plus approfondie par la suite. Pour ce qui est du lin®aire c¹tier ¨ lôextr°me nord de lô´le 

Madame, au niveau du Puits des Insurgés (zone A), le recul moyen entre 1950 et 2018 est 

compris entre -3,329 m et -5,549 m soit un taux dô®rosion de -0,048 m/a à -0,081 m/a. Si lôon 

compare au taux dô®rosion moyen des falaises de Charente-Maritime qui est de -0,1 m/a à 

0,3 m/a, lô®rosion du nord de lô´le Madame est mod®r®e et reste donc relativement faible. La 

pr®sence dôhabitations en fait pourtant une zone ¨ risque quôil est donc important dô®tudier plus 

pr®cis®ment (zone A). En effet, des pans de la falaise sont plus friables que dôautres, on ne peut 

pas d®terminer la dangerosit® et les risques futurs li®s ¨ lô®rosion en se basant uniquement sur 

la moyenne globale.  

 



Figure 20. R®capitulatif des r®sultats obtenus pour la partie nord de lô´le Madame, AUGIS. T, 2021 

 



Étude de la zone A 

 

La falaise nord depuis la ç Passe aux Filles è montre successivement les couches du 

C®nomanien moyen jusquôau Puits des Insurg®s (5 ¨ 8 m), puis celles du Cénomanien supérieur 

(3 à 5 m), qui se poursuivent ensuite sur le continent à Port-des-Barques. Cette falaise calcaire 

est surplombée par un fin talus argileux. Les deux parties sont extrêmement fragiles, à cause en 

partie de leur perméabilité.  

 

 

Figure 21. Image de la succession des positions du trait de côte au niveau du puits des insurgés, AUGIS.T, 2021 

 

La figure 21 montre les traits de c¹te utilis®s pour cette partie de lô®tude. Rappelons que 

les falaises sont uniquement sujettes ¨ lô®rosion, ¨ la diff®rence du littoral meuble, qui peut 

conna´tre lôaccr®tion. Sur la figure 22, on observe lô®volution entre 1950 et 2018, on remarque 

que lô®rosion nôest pas r®guli¯re selon le secteur. Sur cette p®riode, le taux dô®rosion moyen est 

de -7,54 cm par année. Allant -15 cm par années au niveau du puits des insurgés. Pour la falaise 

la plus ¨ lôOuest, lô®rosion moyenne annuelle est moindre, de -10 à -2,5 cm par année. 

Tous les facteurs naturels de lô®rosion sont pr®sents, comme lôimpact de la mar®e, du 

vent, ou bien lôinfiltration de lôeau de pluie et du gel (Figure 36). Les fortes disparités dans les 

vitesses dô®rosion peuvent sôexpliquer par la g®omorphologie de la falaise. La teneur en argile 



est de plus en plus importante plus on avance vers lôEst38. On peut aussi prendre en 

considération le facteur anthropique, par exemple le chemin descendant au niveau du Puits des 

Insurg®s est fortement emprunt® par les touristes, dôo½ un impact du pi®tinement.  

 

 

Figure 22. Carte de lô®volution du trait de c¹te dans la zone A entre 1950 et 2018, AUGIS. T, 2021. 

 

Nous avons ensuite cherch® ¨ obtenir la tendance g®n®rale, afin de savoir si lô®rosion 

ralentit, stagne ou sôacc®l¯re selon les secteurs.  

La carte des rythmes dô®volution de la zone A (Figure 23) montre la vitesse dô®rosion 

sur trois périodes, 1950-1967, 1967-2001 et 2001-2018. On observe que lô®rosion globale a 

tendance ¨ sôacc®l®rer depuis les ann®es 70. ê partir de 1967, lô®rosion sôacc®l¯re 

consid®rablement au niveau du Puits des Insurg®s, le taux dô®rosion moyen est presque 

multiplié par deux, passant de -10 cm/an à -20 cm/an sur la période de 1967 à 2001. Avant de 

revenir à la normale au début des années 2000. Le phénomène est différent sur la section de la 

falaise la plus haute, se trouvant l¨ plus ¨ lôOuest. Il y a aussi une acc®l®ration, mais qui 

commence plus tardivement, de 2001 ¨ 2018, avec une vitesse moyenne dô®rosion de -7 cm/an 

 
38 VREKEN, H., Compte rendu de la sortie géologique en Charentes, Association vendéenne de Géologie, 2014. 



avec des pics à -30 cm/an. -10 cm/an ®tant la vitesse moyenne dô®rosion des c¹tes rocheuses en 

Nouvelle-Aquitaine, on se rend facilement compte du danger grandissant présent sur cette 

section.  

 

 

Figure 23. Carte des rythmes dô®volution en 3 périodes sur le secteur de la zone A, AUGIS. T, 2021 

 

Afin de visualiser plus précisément cette évolution, on peut comparer plusieurs archives 

iconographiques (Figure 24) portant sur le Puits des Insurg®s. Afin dôalimenter lô´le en eau, le 

puits du fort étant insuffisant, il fut décidé de construire un puits-citerne en 1871, facilité par la 

main-dôîuvre offerte par les d®tenus politiques, issus de la r®pression de la Commune. Les 

matériaux utilisés ont été extraits des anciennes batteries faisant face à la Passe aux Filles. Le 

puits se situait alors à 3 m¯tres du rivage. En 1877, un remblai fut construit pour faciliter lôacc¯s 

au puits, côest ce que montre lôimage A. Lôimage B appartient au fonds dôarchives de 

lô®comus®e, il est difficile de dater exactement cette carte, ce qui est s¾r, côest que 

chronologiquement, elle se situe entre lôimage A et C. Cependant, on observe que la falaise 

reste proche du puits, autour de 5 m. Pour lôimage C, on retrouve des cartes postales de la m°me 

collection dans les années 1920. Sur la dernière image, une photographie prise en novembre 



2021, le puits para´t seul au milieu de lôestran, il tr¹ne ¨ environ 25 m de la falaise. Cela reste 

cohérent avec les chiffres obtenus précédemment. 

 

(A) (B)

(C)  (D) 

Figure 24. Archives iconographiques du puits des insurgés, (A), une représentation manuscrite du Capitaine Lacombe datant 

de 1877, (B) et (C) sont des cartes postales de 1900 et 1925, appartenant au fonds dôarchive de lô®comus®e de Port-des-

Barques, (D) photographie du puits des insurgés prise en novembre 2021 par AUGIS, T. 

 

Étude de la zone B, Nord-Est de lô´le Madame  

 

La zone B, comprenant le trait de côte en face de la Vierge des Martyrs et du ponton se 

compose dôun cordon de galets. Le ponton a pour r¹le lôacc¯s ¨ lô´le Madame lors des marées 

hautes, afin dôassurer la s®curit® sur lô´le à tout moment de la journée. Dôapr¯s les premières 

observations (Figure 25), on remarque que cette zone conna´t une forte mobilit®. Elle nôest pas 

seulement sujette ¨ lô®rosion. Il y a un transfert de s®diments vers le Sud, vers lôint®rieur de 

lôestuaire. Ph®nom¯ne qui sôobserve juste en superposant les orthophotographies de lôIGN. En 

prenant en compte lô®chelle, on observe que sur la p®riode de 1950 ¨ 2018, le cordon de galets 

sôest d®cal® dôenviron 150 m vers le sud (Figure 25). 

 



                         

Figure 25. Report des différents traits de côte historiques sur une photo aérienne de 1967 (à gauche) et sur une image 

satellite de 2018 (à droite) AUGIS. T, 2021 

 

ê partir de lô®tude statistique des r®sultats du DSAS qui sont repr®sent®s sur les deux 

cartes ci-dessus (Figure 26), on peut affirmer que depuis 1950, la partie nord du trait de côte a 

perdu entre 17 et 22 m (zone rouge) alors que la partie sud a subi un ph®nom¯ne dôaccr®tion 

dôenviron 24 m (zone vert fonc®). Le taux dô®rosion est proportionnellement inverse au taux 

dôaccr®tion de la zone plus au sud. Côest-à-dire que lorsque le trait de côte perd 20 cm par année 

au nord, il en regagne autant, plus au sud, il y aurait donc bien un transfert de sédiments dont il 

reste encore à déterminer le mécanisme. Compte-tenu de cette évolution, il est cependant clair 

que le ponton va dans quelques années finir dans la vase et sera donc totalement inutilisable. 

 



 

Figure 26. Carte de lô®volution du trait de c¹te dans la zone B entre 1950 et 2018, AUGIS.T, 2021. 

 

2. £tude du trait de c¹te au sud de lô´le Madame 

 

Pour lô®tude de la partie sud, comme pour lô®tude du trait de c¹te au nord de lô´le Madame, 

nous avons utilisé quatre traits de côtes historiques (1950, 1967, 2001 et 2018). La figure 27 ci-

dessous compile tous les r®sultats obtenus. Pour visualiser lô®volution du trait de c¹te, il est 

important de conna´tre lôhistorique des d®fenses qui sôy trouvent. 

À la suite de la tempête du 12 janvier 1978, la vuln®rabilit® de lô´le Madame a ®t® pointée 

du doigt39. Une étude insiste sur deux secteurs, la côte ouest, entre la Passe aux Filles et le banc 

rocheux du Verger, ainsi que sur la côte sud-est au niveau de la baie Saint-Lancée, au voisinage 

de lôentr®e de la Passe aux Bîufs. Des travaux consid®rables ont ®t® effectués, une digue de 

600 m bâtie sur la côte ouest, tandis que sur la côte Sud-Est, côest un rallongement de 200 m, 

de celle déjà présente qui a été effectuée entre 1979 et 1981.40 

 
39 Archives Communales de Port ï des ï Barques, , 2 U 9 - Défense des côtes ï 1980, Étude prospective de défense 

des côtes, Littoral de la Charente ï Maritime, par la direction départementale de lôéquipement, juin 1979. 
40 LAURENT, A., Port ï des ï Barques face à la mer (XVIIe siècle ï XXIe siècle) : Espace sensible transformé 

au fil du temps, Mémoire de Master, La Rochelle, 2011. 



Cette stratégie semble avoir été bénéfique, en effet lô®rosion globale pour ce linéaire est la 

plus faible. Les variations les plus marquantes ont été repérées dans la zone C, zone qui fera 

lôobjet dôune ®tude plus approfondie par la suite.   

 

Figure 27. Récapitulatif des résultats obtenus pour la partie sud de lô´le Madame, AUGIS. T, 2021 

 



Étude de la zone C, la baie de St-Lancée 

 

La zone C correspond à la partie sud-est de lô´le Madame, au niveau de la baie de Saint-

Lanc®e. Ces terres basses ne se situent pas dans lôestuaire de la Charente. Le faible courant 

permet lôaccumulation de s®diment, surtout de la vase. Ces marais maritimes sont donc moins 

soumis ¨ lô®rosion du littoral qui se concentre au niveau des chenaux de mar®e. 

 

 

Figure 28. Image de la succession des positions du trait de côte, secteur Sud-Est de lô´le Madame, AUGIS.T, 2021 

 

Lô®volution nôest pas lin®aire, côest-à-dire que les changements successifs mis en 

évidence ne vont pas forcément dans le même sens, contrairement aux falaises qui ne subissent 

que lô®rosion. Ce trait de c¹te s®dimentaire correspond ¨ des environnements fragiles, tr¯s 

sensibles aux aléas marins, en effet une tempête peut complètement remodeler le trait de côte 

du jour au lendemain (érosion ou accrétion). Il est donc possible de quantifier lô®volution 

globale entre deux instants donnés, mais la tendance observée, qui résulte de cette succession 

dôavanc®es et de reculs, nôest finalement pas spectaculaire. Par lô®tude statistique des r®sultats 

du DSAS, nous allons tenter dôy voir plus clair.  

En regardant lô®volution globale entre 1950 et 2018 (Figure 29), on remarque que 

lô®rosion moyenne est de -8 m. Alors que sur le linéaire côtier ne comprenant pas 

dôenrochement, lô®rosion est nettement sup®rieure, sôapprochant des -25 m de moyenne.  



Plus ¨ lôOuest, au niveau des anciens marais salants, côest plut¹t lôinverse, il y a une 

progression de la ligne de rivage par accumulation de s®diments. Allant jusquô¨ +30 m sur la 

période de 1950-2018. Cette première figure ne nous en dit pas plus. Il faut maintenant détailler 

les évolutions selon différentes périodes. 

 

 

Figure 29. Carte de lô®volution du trait de c¹te dans la zone C entre 1950 et 2018, AUGIS.T, 2021. 

 

La carte des rythmes dô®volution de la zone C (Figure 30) montre les vitesses dô®rosion 

et dôaccr®tion sur trois p®riodes, 1950-1967, 1967-2001 et 2001-2018. On constate que le trait 

de c¹te est de plus en plus sujet ¨ de lô®rosion. De plus, lô®rosion sôacc®l¯re avec le temps et 

principalement depuis 1967. Il est int®ressant de relever, et dôexpliquer pourquoi entre 2001 et 

2018, lô®rosion moyenne annuelle monte ¨ -1,16 m/an. Cela sôexplique par la disparition dôun 

bassin appartenant à un ancien marais salant, représenté par un trait rouge sur la figure 31. Un 

cas similaire est en train de se produire, repr®sent® par le trait bleu. Ainsi, lorsque lô®rosion 

« crèveè un ancien bassin salicole, elle progresse dôun coup et la c¹te recule dôautant. 

 



 

Figure 30. Carte des rythmes dô®volution en 3 périodes sur le secteur de la zone A, AUGIS. T, 2021 

 

 

Figure 31. Orthophotographies de 1982, 2001 et 2018 montrant la disparition dôanciens bassins de marais salant, AUGIS. T, 

2021 

  

Pour finir, les résultats de la carte précédente ont été représentés dans des graphiques 

(Figures 32 et 33). Ils confirment les observations précédentes, on y voit clairement que le trait 

de c¹te expos® ¨ lô®rosion est de plus en plus important, passant de 39 % à 81 % du linéaire 

côtier observé à partir de 1967. Depuis 2001, sur ce même linéaire côtier, la répartition 

ç ®rosion/accr®tion è est de 67 % et 33 %. Il resterait à déterminer quel danger cela présente sur 

place. Le second graphique est plus explicite.  



 

 

Figure 32. Graphique d®taillant le type dô®volution sur chacune des p®riodes, AUGIS. T, 2021 

 

Bien quôil y ait moins de portions du trait de c¹te sujet ¨ de lô®rosion ¨ partir de 2001, 

lô®rosion est tout de m°me de plus en plus importante, avec une moyenne de -0,33 m/an. 

Lô®rosion forte qui repr®sentait seulement 12 % de la zone observée dans la période 1950-1967 

est passée à 22 % de 1967 à 2001 avant de dépasser les 30 % de 2001 à nos jours. Le phénomène 

dô®rosion sôaggrave donc sur cette portion du linéaire côtier. Et comme le montrent les cartes 

précédentes, ce sont les anciens marais et le trait de côte non défendu qui subissent cette 

accélération. 

 

 

Figure 33. Graphique repr®sentant lô®volution de la zone C selon les différentes périodes, AUGIS. T, 2021 
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3. Étude de la côte rocheuse au nord de la partie continentale de Port-

des-Barques 

 

Depuis f®vrier 2021, la falaise nord de la commune fait lôobjet dôun arr°t® municipal, portant 

interdiction de circuler sous et sur la falaise. Depuis quelques années et à la suite de nombreuses 

intemp®ries, la falaise constitu®e de calcaire argileux sôeffondre, causant un risque de chute de 

pierres et surtout dôarbres. La distance entre le vide et la route (Avenue de lô´le Madame) se 

r®duit dôann®e en ann®e. La situation est donc pr®occupante, consid®rant quôun risque mortel 

pour le public est pr®sent. Nous avons tent® de quantifier le taux dô®rosion ainsi que la tendance 

afin de pouvoir pr®dire lô®volution future (Figure 34). Dans les années 80, deux murs de 

soutènement ont été construits (représentés par la double flèche noire pleine ci-dessous).  

 

 

Figure. 34. Tracés du trait des côtes historiques de la falaise nord de Port-des-Barques, mis en relation avec les résultats 

obtenus ¨ la suite de lôanalyse statistique obtenue avec le DSAS, AUGIS. T, 2021 

 

Après avoir appliqué la même méthodologie que sur les études précédentes, on observe 

que les murs de soutènement ont joué leur r¹le, lô®rosion quôon pouvait observer entre 1950 et 

1967 a ®t® stopp®e par la suite. Cependant, cette solution nôest pas sans cons®quence puisque 

sur le terrain, on observe quô¨ lôextr®mit® du mur, la falaise sôest creus®e de quasiment 2 mètres. 



Pour ce qui est du reste de la falaise, lô®rosion moyenne sur la p®riode compl¯te (1950-2018) 

est de -3,87 m, avec un maximum -6 m. Côest-à-dire une perte 9.567 cm par année. Ce rythme 

peut dôailleurs °tre bien sup®rieur en fonction des intemp®ries et catastrophes naturelles comme 

des tempêtes. La figure 35 permet de projeter lô®volution du trait de c¹te pour les 20 prochaines 

années en prenant en compte le recul moyen maximum des 68 dernières années. La marge 

dôerreur est extr°mement importante, mais cela permet de donner un ordre dôid®e de ce que 

pourrait être le trait de côte dans le futur. 

 

 

Figure 35. £tat des lieux des risques futurs d¾ ¨ lô®rosion c¹ti¯re, AUGIS. T, 2021 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



C - Discussions et solutions 

 

1. Limites et difficultés de cette méthodologie 

 

Cette ®tude nôest pas sans pr®senter certaines limites. On peut observer sur les photos ci-

dessous que la falaise sôeffrite et se creuse dôabord ¨ sa base. Cela sôexplique par lôimpact 

successif de la houle, créant des cavités parfois profondes de plusieurs mètres. Ce sont des 

param¯tres que lôanalyse g®ospatiale men®e ¨ partir de photos a®riennes ne peut pas prendre en 

compte. En effet, la houle produite par la marée peut creuser et fragiliser le bas de la falaise 

pendant plusieurs années sans que cela ne se voie sur photo aérienne et un an après, celle-ci 

peut perdre 3 m¯tres qui seront dus ¨ lô®boulement sous le poids du haut de la falaise. Cela rend 

lô®tude statistique compliqu®e.  

          

 

Figure 36. £rosion de la falaise nord de lô´le Madame, photographie prise en novembre 2021 

 

La deuxi¯me difficult® se situe dans la marge dôerreur dans le trac® du trait de c¹te. 

Lôerreur li®e ¨ la num®risation fait partie des erreurs al®atoires quôil faut int®grer dans lôanalyse 

des r®sultats. Mais il nôexiste pas encore ¨ ce jour une m®thode objective pour lô®valuer. 

N®anmoins, il est recommand® de lôestimer en effectuant la num®risation plusieurs fois. 






















































